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VO]. 2 Q~J~EJ~IE~, 1~ DEC~MBR~ 1865
* BONNEMENT.

Ville, trois mois ...... 45 sous
Campagne .30 sous
Chaque nuéro ... 4 tous

LASCIE
parait le edredi de chaque
semamne.

Tte oe ondance concer-
Xant às actiduî tre adres-

sée francoy2
A. GU2EARD Editeur,

Rue Ste. erte o. 45

Auoen écrit anonyme ne sera re

fusé partaÉ dtio.'i

ILLUSTREE

A. GUÉRARD et Cie., IMPRIMEURS.

-ON S'ABONNE... -
Au ,bureau.de la. Scie, rue Ste.

dd

M1Varguier te, 'No. 5, et 'ue
Pont NoPr p9

r , îe ýl'.'', ' e .zai >b r

LASCI :I
Se vend d 1ensi e d Sa

vagé,4o. 9ruè du Pont ;chez
CHAÂTGNxY c.Oin. des -rues

* St. Ours et St. aiir; Chez'M
G~ A. Delisie, rue et' fauboùrg
S t. Jean, chez M~ Marié bar-
bier er face dn. Mr.a Caritier,

* .tcehez Il.brajre Poi4 t-Láéia,

contrer une femme painel'aimëapas, ou Plépigraphe ce vôtre joûrnel ,rneux
ui l'aime, trop,:pour qùe toute sa vie' soit vaut rire quepleurer." "

'dérnngée. .D sebtde satiisfaire a xb n

' -. . - *lVoa vienitteette flamme'qui'rayonne pressants, ce.uiu s'expligne facil tdg.de
-autour d'nne f nrneaincei se et- i'la passer suJr3le bo'@ pen mri3res
... igncIe:enîre toute :D'on vidntcete leplus zèés,'nvuiënt ur iéêqirition en

gc-i--gIeté- de sylpliideqnui-keinbië c'lianger forme à leur: président qhi'fri'nbÌséquen-
a .. ' 'les lois -de la :pesanteur? .Est-ce l'âme ce, fait vite circuler ur'e soi-t&'de'Lmaude-

qui 2 s'échappe ;Le bonh'er à-t-il des ment: envycolique 'infddibits :delium,
vertus physiques.' et dans l'espace de'deuxfoi .ingt, quatre

IL. deJBalzac' heures- environ; la famille heureuse de
notre Barnum canâdien; ou plutt riIs-

"LÀ SCIE I LLUSTREE E" sieurs les clubistes poiuteurs ét flambeux
QUEBEC 15 DEC1~NtBJE 1865i " attendent l'heure dûdépart:dans)'un des

salons de la nanufacture S Drolet grocer,

e Les adieuxd Pierre Labedaine;, au:3.l eraÜ ò i éi de
clubde>messieurs lesinteursetrflanî lasoCiétéepcs dointees rb M.

a ~ 'beu x. lescomman Qurmbrme
U :"dars les piarof.s dI'nbb'ast-Ia l hia-M. •TrefH Cherriér. èemplavéci«i dans M1adamec La Scie, rMre ïiàfit s' rtofn

.i'lee' fe de som poin4ageL. Otawa. Depu'is.quc vous n7 ez u aetr ne no."arages t' r csnen'fi ri srsvir
bonté de. me perihettre:de Isiér n dr- de brise làmê-p'ou'r lenof - ",as

' ' " ' . niere' bordée eou. les dentde votre :es. ville.;son honneur le ,,chaM>NdùWe se
: E O . . ,t-imable.eî it soie, messeu ses öiubîstes ch irg 'dd 'dé -ia e rùen n s cEnio l i hy-

D 6 pointeurs et flambeu:x ont changéýde lut- siques et 'oria P.l:
LA S IE LL TR J'elure et auAlier d'êtndei'lieVútclTêïafßâtNtl e It

Rd'e. la-porfe St. Jean,ilgs ont allé desulite prgpre, au nasticag&ct. . etloard,
L: FEMME.l visiter-le très-illusire professeur' Briseboïi l'un" ces beiïufd cc() CeCit les

en , i miJ ($uite.' '"i '.1 s ''. dont on- connait j>artoti le' pays; les'tôùrs tribif d p tilaios sdn
'ov''e '': ' 'za . de force, totit .;à .fuiî' gigantes'ques ,-"ûi fclub2' ""

,.st un emps e d'dé euse.' niai- . 'f 1 J> 'm f.,. et .. i eé sna agissent scientifiquement 'sur i paisseu Durant done le cours de a m nserrez pendaint equel tout les ..femitie' ..a .et- an . . ksm e
e Ïr s uinaineet- qui opèren :desr Lnctiòn er'nierepsu'dseltrn q.e.ni s a.m.ons e lectriqu-es>sur.le: cuir 1certamn di b.s.uc.bs..r tßmu

. ard"ure .», 'n'it. þhau~ *positionstroprobusteei*n proc nt dansle genre diesens du.cn-apercevons plus tard une infinit e na g.. alf i. rrI"aI i e _e- e1ttefois: il.m'afalls: un passe partonätque ,ou e§abîllement pour .pred un
.g . . , comme a, i3er poar.net procurerle" 'compe red ui- costume uiforme qui consisite, un bon-narddp S'ain>dt- e*rre nos îllusins¡ se .,n .u jacoi.: .týgp . .ïe:iIui.aerr< : i C vant que j'ai copi. t stebgr pnementnet aine tricolore, un capot. étoff' dunoient; »et nds namrinons quncdar.-n o q .. un -dansehvre'deM' le. seci-taîire.i-iEsp- pays avec un Cnormc,, .pp9 doA, très

..- d i.i' . ; ;ià f m iancefachîé:tot~I rouge, maintenalt Jour commode ips yre enfin.~ d" 'j'otw~; ;la mmc'm our- eeauvaisorntd
.m as e l" 2.n g. deoi laisser-prendrc;:degrdaé,'acoie 'ue de föriè b .ts sava*s sotn d la

lit ! . ".. a: , '. * e' vous corpmuni'que- 'avec plais i ou- muanafactpre'de M D n. tpas bête
n'd*i n r . ours awe l n':ionide mc edfórier àdans ce nre ns'uàf-' an Jeume hornme .Ce rcn ; q , 9%ý1-
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litb s -descendentdans la rue.
M. e présiIteui, safif,îiL de Porgani-

sation, lache le fanus *ti tot a rit.i cain
)al aboard, M. le M.tréchal Cou nr.·, 'ù,
cheval, con.mande ler Quick niarch
Aussitôt' le club.ébranle, et se toi eS

* précaié d'une. manifi.lue bIa n)4@de jouieur s
e b6mbarbe, s on(o'san dc to s les

*sorciers, lougs-garouxe f'i foles lu
pays qui font tremberl:roe sur lennel
Ja, "ile: st assise' et- bourdonner .ju
qu'au fin fond de 1'oreilie, ltir national

airtant -pour. la Syrie, Li bannière de
la öciét, couleur judd, avfc la divise

à2 n'ait: les chasont gris;est en av.mt.
M. l'éfêphait Picheitâ- porte s ir se

epaule4 le digue président dt clib et
tle iécrétairt, l'Espéranco est plat é

utr le dos de M. le mulet Rayntmd
Drolet. Messieurs les clubiste deu;x à.
deux, se tenant par le petit doigt, de,-
pendent gran-l train et arrivent bi ntôt
au-strnd où l'on use beaucoup trop de

Tapôstrophe î calèche, mon-ieur, caleche'
'Par hasard, M. le Colonel Suzor s-
trotve en cet ~endio.t, alorc mt toujours
plein__denthouitasme .. one w propre
personne, commande de : right about
face IComme par enchantement nesseuirs

-les chievaux haeunigent.et- leursmabres, ar
m ès de pied enc'aq avec leurs: f.etsi pré-
sentent les armes. L club se découre,

t essieurs les musielits ntonnent la
se te( 'a;l les chartiers les

De ire ne pouvaient se. tenir (tia)
* 'Accrochez. done vos Anes

Petati,.petated .per attmes .

-Accro-hez donc vos aiesron is
L'n vous ;chargera -riwu *

easieurs es charuie.rs se frappent les
su lue pavé;et. t.une espèce de chîrus:

pit cozp oui, o.u.
Un p4i';t coupaoui opi, çwfait.. plaisir

Puis le clubjerrenet.ant,. enmarche' s'ac-
rroche quelque peu dans les trus de li porte'
St. Jean, qut , dissim le.. le. chagrin qu'elle
éprouve. cause 'de ntai négeliuéee el
sembedr aù..m elceuer , mnde qued'un aurait

d t cqupWl< lu e cheVeux et h:ui Ç.ire un
peu eoile te is un moeet es bar-

iaiseim fe la.villk p ne se.
cnso e pas du d part d giverne

!Pé an purhsa-

u passage, ses bts; amis en halbutiant
ui p d" s buonnama

ien roulc ça, bosse. .

eié Piisden;' messieurs lu 1orime,
,,ilogus; 'iIvous iptt quand rneme.

rchée la u-SAte-Villele. cjaque-
nn du foet se fait entendre au moment 

une tegrd'c ù efi lenty et tous les,
c aters,-comne ln seu honme aVed la
Voix etl qe lemdbi'c't q'lîe'tdaut, etoafilon, aon-

W ?eien élf ysaimites d
ai .:;des

ssieurà ms i itlsJunient ae

n gU
Le >uaîent. leig..,

kt . -:!

î~ec u6 .,s!e' guerre ~'*S 'Mrantore,'tran ra t e

fit ie rlb~ei en rif

s -les .clubistes pointeurs et flain-
be esceni ent en trottinant acôte de la

p.«V,ý fo ,Une grmniacei en paîsant devant'

y

.HIVER AUTOMNRt

rx'a. Fiche tion canip automne savlop, malpropre aiatomne d' boue, ,ave
los, avec toi aadan. des. sabots;et ton paranluie.

I Á'To MN. Est ce toi a parler, avec teS chanssont, tes mitain--- et tonen gIle
<e r.it musqué, n'ai-je moi. arrangé la l'o te Si, Jteae. chaumé daci cette ver

de gouvern'em-nt -

LHivEn. Fais moi placer, a ntone de coch m.
hL'AUToBME. cest:toi; (jui es ,ne 1aison de cocl tt toi qui vas on nat.

tre un- dans: le conseil 'un, ochon le:s en d-rrière 4oi il fera bien plus de
malpropretés que moi cré sonnet de Nord st,

M.. Fabre qui les regçarde evee sa largrnptte, lièroment bra â l bit'lé t j'ai é t Ôbré nou.
et.ils lie s'i'rrêtent.que sur le vieux marché,, se'lenent - jet-r ltt m'n leste, mais in.
ent .face de lamaisout où se troqve la maclii- me jusqu à ii'e uantkitwts et ce n'est q'à%
ne ifernale du professeur ßrisebi)is qui lors i j'ai pu et1tr m a dente à la
Ïfuine un princii 'à li fenêtre c-a sant d'of- Busse Ville.-n e mis'e les deux mains
faires et d'antres avec l'hisutrien Têtu de la dlans mec :ches.
rue Aiýguillon fiaîubourg Si. :Jean. Le cl4b dl'une seule ùix : Et vos raqiet-

M.. le Marécha Coture commande : tes?
Seady ! M. Brisebais.visiblîtnent ému ,Messieur £

M. le President à voix basse : Tenez vous Ei vérité vou. mue duepssz es clhose;
le corps raide ! 'gae je n'i iut trt rtaiiem l Quoi

M. le Président à M. le professeur Bri. qu'i ensoi vous u'avez:îousl'air d'êtr
sebuis : seigneurBrisebois, c'est avec u talates,et j olxus co Wsdille d .r voir plu-
le Irespegtquiyous iespecte 'ue j'use vous tot le dlocteur'l'ouche qmi ne nanquera pu
.border en ce lmomiet non de las société de vous fai reir le en-vùus abinzîîistrant

quie .présile. N.usitoiïes ious porleurs quelques doses 4'e:sence de grenouille li-
<l'un fardeau trimatiri:pour ceux iavec le- quide.,

1uelsrnoue avns ax.i:vr N. vaudriez M. le Président 'Bisebois, je yous
vous pas uîn~ fire pîsensusm:l.strapes de cijure 'll'vmfis i
Notre rachirwdiutsi igéniiise 'indlustmie. M. le clerc di Tnar:hd. Monsieur il vous

,Npvöus.payeros au eîettupla,! ;n'en faut payer la taxe pqiur la place que Yous
dlo(p pas, Mi.seig.en occupez

Mtleiprofesseur, Brisebnis rait tou Ml e réî le lVa ulëz;viu- aller à la
stup(ait..M.l'historien a .ii a tm tx éovez vous avoir
Messieurs• Permet tezmoi de vo'us ámres- af~i ir u~tx lîâVieta? i *

.ser,umoturvus.loriririna B le Clredu rN si. Je
.sebo.ls le tempsde-ruminerun peIu. nnte'n bd ld ess. Je vous

Le elu 4yet e te: Y su mi e e, x
f ,ijstgrien. Têtu. Messieurs :-'., ý .1 Il resiéet. leu ez:yous ne pas me

ut sheureuxe vous voirios s conforté þadrer : lleka-t balet avec itre taxA.
Ëlement habillé pour la saison .eti je.suin , le Clec.enþplle de säiLe à M. le
dl'autant-plus content: que je. me suis tro chefS d lice. -Iú In;'k taut'le, corp
da.ns.une.:positinfort tdifférente lor d.ei ion lite poli deacen, brd atuass
assention, en balon, de la Bassè Vile à l Tille .
rue Aiguillon. Je vous assure qîte les cou- Les gamins g, les voient venir en
rents f'airs terrestres etériens 'ont sing ritent Palic ! blise
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M. le Prcsident tout déconeerté et la fi- CONSEIL DE VILLE'.
- gzr. lun, comne le bras: ns. ainis, en

lu te.ra esX. : ýavOis.nôU''. 'es ",via .zs.uhn:eî'WMi;

e chîstes sL dispersen, ~ lprennen Lavoie é HatL
-leurs mjanbes et se savvent.. a mason

meto reLue-ueettre a pluieurs toyensencnëtsd nr chp e belle
C n l l' i de la Baisse Villi ese plaTguantd tatmme toujours là ic. emogne un 'de'la, u ,deM.O GIrlcopauvre dible <u n'est pas coupable et ent les rliquatsd.ïs ár'mi 'C'ëit

deux des hommes le conduisent tandis "qu'il un nias de itrcures de buen déenn
.chî 'nate phIii losopIliqqieuent ' ' tot ifa,

" L'on me prend, t'on me m e sionsphèrende la partie t aru de.
De. prisoniien prisons CitéUon'me chare de c-hines ' tñiä ~ ~ ~, saoralsrasn chevin .P. Legaré dit.

PIERRE LABEDAINE Qu'ilplaise a sa Cochonne mes
sieursen lisant la Chronscle.je yoqu'un

nonbrede. contribuables se plaignent d eco niN z'o: ï oiERIti UNE PCE D'aL 3 s
la mauvaise qualité .de P'eau...,. Les uns

NEE .prétendent que AqueC ne leur fournît
etolN !'un liquide rianisebond et malsain.' Ils af- '

Baptiste es bg de reprenre ses firment que l'eau e:, saturée de la ohaire
anciennes occupations dècorrposée et. putride ~de' larace 'felin e

Les élections générales approchent. Dautre disent qu'elle a' un got huile.ux
M. Giga. voit surgir une -forte .oppo. des plus- dêagréables. il mesemble que

etion à sa candidature. M..Vanden le- sureintendant de l'Aqgieduc devrait
Plouf brigue les suffiàges du. comté contre ses habitudes, y tremnperles lèvres
avec . l'a ppuii du 'gonrvernement, du et obvier à la difficulté.
Gran'-tTronc, et;. d'une barrique de Le maire, yavez-vousgoûté
Whiskey. P. Légare. INon, votre lonneur, .I'ail

Pers.nnst -ne doutè du succès du nou- n'entre pas idans mon rugime-.
e'uau'c indidat. Kirwin. C'est comme moi.

Ba'ptiste P.cot com me les autr Linfret Dits à vos constituants de
Il frèquente les Coinités dle M Van- formulerlenr plainte par écrit.

d 'Pouf ' Lavoie. Eest ça.
Le maire,, mess eurs:le choiera apyro

Soyons prêts à le Tecevoir. eton s
n nous en garde.contre les platitudes qui.

pourraient nous faire contracter la terrible
P maladie. Les MM. de la facu.lté disent

l e. le ml n'eist pias cfcontaigeux Tenez
pour votre edificarjoui v ici ds moyens
p ji'éservatifs centru le fléau..

.d. Ni lezjarnais lé Gouricr du Ca-
nada, la lectures de.ses articles est un so-
porifiques.des plus funestes..:...

2o, .'.Nevous promenez jamais sur une
rue ou vous pourrez rencuntrer:un' eréan-

/ eier.
So. Abonnei-vous :a mon jurnal.

12 4o. Lisez âttentenent la-Scîe et sous-'
41 <'crivez peur G rm.oîs,

P-

Et . io p er des ,dI scours qui àtten-
(drissent les .co'itélecoraux sle plus in-

"" dreis. '

÷ Le père Pact'v'osixt ïis fpoùr;lecan-
di'd t iinistériel àriàcà de ataagêmes

Baptiste vote au nom d'un' h nîme'qui
t: froi'di 'danon'cecnéil.deis plus
six i 1

Lec'dsin gqrma'ni é Binité"fajt
pousser sIïl tête d'- d übrd bos

u inititstd a nsme." £ô,inuer.)

I 5o ne ~'ot:~ lais'e'z naî~ nnnro~her de 'tron t

nous' n'avons'pu gious Ia procurer E.'ln
voyezde nouveau;et, nous- vous ass urons
que pare flle chse' narrivera ;pls.à lýa'vg.,

Nous publierons au' proàhaina-,nunïéro
une correspondance uie iois a.yons: recu
dttawa nos elerc ieme'nts à l'.auteur

Lacirculation de notre dernierrndméro
a éte de huit 'mille quatre cents,. q'est à
dire. rmilie neufcents.de plus;que acir.u-
laion de l'Uieon; Nat-ionalce, quinnous
a donné, une. Técette excellente*., Notre
éditeur, à la-vue detant d'a'rgent..n.avai:
des,éblouissements, et la igure'de no-
tre: caricaturiste, qui t d'ordinairç. in-
possible. tralissait. ses émotiona~ interi..
éures. Que va-ton faire de ceut argent*de-
manda l'Editeur 3 :Payons un snaquec à
I.a hierre et à la sardine, lui avons nous
répondu.

-. &r ce, n.os ipriueu rs recoivent? lor-
dre d'ilr. chercher de la biere et la; sar-
di.n en ques.t ion..

Un quart: dheure apres, Ion déposa à
no.re bure.u 'n quart de biere sur le-
quel on lisait Tourangeau, Loyd Ce.t cie
etplusieur .boítes de sardines Nous ai-
lions donC gouter. cette bierre qui st de-
yeune die mode.a Quélbec ets qui fait _le
délices de.:xpomprteursi Inutile dedire
que cette bier'recoula'à fsce qui nous
permit.. de êon2tate.r-a supraoraîé sur
celle des autres.: brasseris de cette ville,
V oir même. de::M\fntrCa

Nous conseilfon.q a nos lecteurs de dé-
gusterqdeques bouteillesde cete hierre
pour voir si ýnous somrnes dcbons con,
naisseurs. '.Notre ami M. que nous a-
vions-minvitéà ce snaque.et qui est ama-
teur dece iquide ne pou vais' en.désal-
térer'eton l'en'tendait à taot moment. s'é-
crie, encore une .rasade de "cette bonne
bierre.' Si bien:qu'un quartd'heure après*
il avait .disparu. .. :a:

Le drôle :riflâit sous la tablëm;'
'Notre prote avaitIa figure epanouie et

il chancelait sur ces courtesjambesi
Enfintinous.ous sprams :cris de

vive 'a..bierre de Tourangeau, Loyd et

"Notre .rdacteur 'ew'<c hef, fut irois jours
sou l'inflienîce du delériuni reme-ns-

pres de Langevi ocat AU PUBLIC CANADIE'N
6o.. Nealuiniezipas 'votre pipe pr.es du - . - . '

canon deP ,Bédard ANNONCE GRATIS.

Ne suiîvz.pal e'eoir.le bonhomm e . Clhs .Hough a 'honneui d'informer
ChateniuvertVlôbu "EUa portè St. Jean ses ais et le ':publ::en-: général qu'il
LCai'1o ' ereuï.i" vient de:à'elever"de''humb:le position de

8-rèdejl'ai béilàinè du bonhomme charretier.a celle delfibricaht de"voiturez,
'Dér'uss~lle; le ne.ú de Ley i oà les mairis et :qu ilfait mainteinit ses affaires: dans
de DPehis PcïI'etfir lé 'chapean 'd'O, la rue St. tiraulesous la surveillance de
Brien, 'l. 1aca', cs i de Langevin, o la son5llutre.eidrei. Ed. Gii gras capi-
barbe d':viturel la moustache de q1 -t;tinega qui aâ fait cadeau, tout'erniè-.
'fiin lE1i sjVqail c1' les babines" de eh reinon ie i dea joliWsomme;d$4 000
chon oïM'oeil de Beaumont le Pho'ho JMÆough ose cspdrer que les choses
graphi qu' d iontbienattendu e songendre, M. Ed.

Avec ces conseile, messieurs vôtps pou inras'.-a déjk'faîi'de' ui:miignifiques
've'faelèêiieni ôoî Ÿrèbétir ntre 'le affres dans etteligne quelsont associé,

teribl' niladiè'-'.Cce 1 *.'Dupù sot retiré r"ntier.
j'én 'dis "c'ést pon otr'ièn. 13ravoBiribî.)

1a vii "ajý1ir nA
AUX- CORRFSONDANTS.' .1 .S

cAçur-'Âa<Nou4 ou ralplon '~'ôr erLestribulations de L Mauw.de Soif.M. eurideSo omm bien d'au-'lu votre correepondance, mais elle né M. Meurt S
peut rentrer dans nos colonnes. 'Détour tres, est un homme a a recherche de son

pée par nous nn s onis. qPelles main ?P ,.nheur, sannro s'mquiéter .cs
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ec*diu~ruEmae t d ~e -e èÉs:ur a la joie. bien au contraie, -ils SOUS PRESSR.
e:he-:nn:.'enten'd>sans :cesse répèter:.ne eussent:autant aimetous -aler su coucher

z:nfaut.i: pas quon. prenne: un :monent.de sans souper,.ce n'est pas gai de voir son
elréatiin avec un-. amt: Il.:.parfois·de .ère ivre et sa mure mécontente *et mal- ide-Ane ou manuelpour iisagi des

bons moments, du moins il le dit,.et il héUeiuse. Maii, lui, ordonna qu'on s'a- crt ins qui veulenit afficher i' répin,
o fitJpass r Plus d'un mauvis quart d heu- miXat...tlwiépar Messieurs Jules tP.

-- re ùç sa--femme, sans parler de ses enfants, On soupa. en ilence; on' partagea-e Larue.
'rùais: aussi:-quélquefois sa femme le in gateau. et la ma-ydise chance voulut Les esprits-forts, par-les menes veaux-

rend bien-et-lui-fait payer cher ses esca- q11'il t la -fèe. Le>.voilàoi et bien de- ville en deux actes.

'.pades.' content; sa ernme, qïii ne, 1'tait , 'de. sur meum et tuum par Ludger
e er ère refnsa de crier suîvant l'antique Benlcbet, rartiste incompris.

- U'daendànt et auvit sec,u s, ehaner qe sa e l'orsqu'il vidait son verre . Le Roi Sefire Passèr pour ui émei , a

e mois deiiillet de 1859. Or, un jour, boit! Le Roi boit cU rrde Soif Uie le même.
* avaittant et si bien, :ou plutôt si mal fâchaeusuivant la coutume de ces Mes Un i-aité philantropique, pàr Hanel et

r rosé- 'que e' jambeisrofusientý leur sieurs qui se. trouvent en pareille posi. frères, asso.eiés .en nom collecàtif.

srovie,' il avait grabdpeine àreatner. ti-n-, il absa de a force is mt Pourquoi nous remplissons. ide nos
srneeoi1I avaiitradspie ae rgagner fra'i Puisq'il en est an ü.i s'écria'; noms toutcs .es petites requète& publiées

telle mieux-it la mort que de vivre dans.les papizrs ·nouvelles sans égards 2
- ,des arbresýýdes fosses &-t m reede' a par- .ie xýiâ ;) . ad é . -'-ý-1..

i tient la olonnevertébrale;-il eut avec un tel àibier- ;je vais me noyer. 'Et. qui elles sont adressées, par les, mêmes.

.bien voulu 9treà<Ia mtisa ;enfin ilarri elle court vurs une rivière voisine. MeÜrt Miiière de défendrenotre Sainte reli-

a bitant oul u e ala m me en an 11an - de Sif este stî éfait. foudroy € .. uis gion et de étir ss ce MrJfnistres même
ia tln bin:u mayom celai etant e .. ., .- .P d-r F E. Hatiil

à la fia de ses peines, ce n'était déjà pas se lève, court vers la riviere ;il cherche, au.... de sa fortiune, par. ame.
-: . -com.. ea- -L n.vat • cr il alipelle, et pas die femme · li s'avance L art'd'eommunuiquer ses idéessccrète--:t*maUlco'mme ce.lagmrna'is:11 n avait encore . ýlPele. t Jèf-,ityc

-riênvu.ouand'sa bourgoise .l'aperçoi~ dans- l'eau; il ne voit rien, .jl- n'en- ment, par Jos.

dans cet ét at, elle n'était'pas contente, e . t tend rien1' il.s'avance encore. ant -Comment par entrerriise d'un dCuré,
-- ceü était" as sans* raisôn,-elle:se mit à et si bien que voidà le courant qur l'en- f'ai enfn pu obtenir $ 20i que' e disais

- nder:;iinsa qualit& d'homme q-i traîne. Ilest en grand danger-de se avoir gagnés, ar Boily épicier de a -rue

>a'torit;ilseemit à.crier 'plus haut et leva noyer a son tour,-il apelleilcrie. " Au St. Joseph.
Mie îa-ain'pouf secours au secours! quýind-a:fqm- -Manière de s'introduire auprès dcà ran-

-a·ffai-epà forfe partie.1iLa femme tormibe à Me sort-touta coup: des-roseauk o. elle, ds'deisoiselles et-faire rire -de so par

eoùpi.redoublés su. ïori cher-époux et lui aviG'1té se caclir, et-seatn< à crier de le même.

admiistre une-dégelée qui n'étaitipas de toutes se forces: " *Le Roi'buitl-Le- Roi iL'art;de ýse promencr .dansla.-rue Si-

bo: si"a les onles et " t P Joesph avec mon bien . nihe C. Vail-

.a nge ioto rchait à lafois. -Pau'ré' O0 pendant après-i'avoir laissé prentre tancourt pa- Philéas' Léesart, clve du

Meirtde Soîf il voyait plus de-cing cents c iquide un peu lus >qu'il nerf vou- Séminaire -de Québec. -

chandelles, àttènd&u:que ,les becs- de az lait, elle îlui tendit la main: ét l'aida à Langue de vipère, par le mêini!. Z

-- bd taientips:encore:coänus dans son vilî .1 r du danger. Meurtude Soif jura Pourquoi Je trouve ma fille insl rlle 7

g'esiien' qu'ibse dégrisaun. peu, et prit quei n'y serait plus jamais repris. -Lhis- c'est, sans doute-parce. que je snzs n*flo-

.:1 paiti'ileibattieon-retraite et:de.se reti-. tore ne ditpas stil fut fidèle, il faut les- rant, par-S.anfalçan le long

- rer:dans ku'. :Là.-il'se mit à parle- pérercar il dut cire vraiment désalturé. * Qui seie se fait· s ie par Fe-duiand

enteret e-sava de prendre'sa femme par ,Lâfin' au' prochenainunf Royer -comrris.
]les .- entiriients' mais'cellé- criomphant e, - nôre dëntendre la grande mcsse sans

sur le seuil' idéa porte, lë.spoing. app'u- Otrop sefatiguer, c'est de ne jamais y aller,
yés sr'mes.hadches. restait:nflexible et par Fontaine ancien commis de i. C.r-

parlait.hautr.' Pa'uvre :rnalhenreux ce, .L-e fait est que les caolincs sont froides. rier et avec Giurinond son pouse .

n'était j>ai assez'; il-to-nbé, avec fraa's. pour qan ilventee ou qu il fait fod. Pourquoi nous pnsionnons a nme
surleidos; 'lesgens qui innelnt àson' se- .les.rarguillers anciens et nouveaux maison, pare men.

ceoursi vont;le voir; dans-uneposition ont.dicide. <que le. chrc.'. chra chri. ' oudant sefaire bos et étta un
peur :honorable -: pour :.un-mnaî: re de noline.auront maintenant la formne s imnple acom.g -- par acan ccau,
xuaisonet 'la-bote.v.a-s'ajouteax dog xante ' comisiîge' c;hez M P n ur et

sers.déson;dosi:t dailleurs ;.aiors il eut .Cd
faire'bonne contenance, il se met à îar- t vou epra-

-------- le'rhaut, :àh rer;l'pbi n son tour, 'tiques dune manie honetement gros-
ca-- cri antoyáu tu -te t'airej&nagere ; .d pai erreimDub. -

ohtLsi jenten.tr,.il 5_ensjjui en .on.i eu, hJ pro- - e.d ne e au petit

· ut;q1i.ont.encoreen, avoir.'" Sanà 'le chapeau cas . miena C çu
fo>:ii ià rai~; il'avanit été baquim, e-iasu -r la.cie,

auvre hi i l'eût encore été; ari petit pol nelcM-le~ ~ ~ ~~ ~~o pauvî1 ho mi--de,,c~ ~~oéa.-
nowindis ilne::ftplaesi ralaioi.tque eez.ie

n. réntreril aiina ieux d'évrer-sa:honteqa Une fele aux h'utres dans un ide
-i!i.'l.ýi-rai ýi b' j. *o onne,..par-le me-me.,bdelpa«sser'so6sLaanDnjugale.,-A'voi- . af rue ýe la oC, Irnne

e.r.wonsfue: touhn'estt 1 pnå fleurs'et:osesp P aoîe-'d>~I r les -pouces comme une
rnb enk-üui font profussirn des amuse-r- laveuse, par F. e- q, .e,-o Z.];., a la

n;M:éisice nest'pasctout îles riuit on ~e dile, .
- ig:w derMéïùrt. 'de sòif.sontg-ane'làelIigîfini. t ' e, o~ fe un regoZb o~ ,atre-

-xM rtdesoif s'étaitr tr-anform.ce jou.r là ment' dit un 'noyen'aton s esse
Grenbon bôurgeuiszet:iti m'ven, fut pas' plue et, ls.vépres,, larMo Gdfard

e-j.or4-hniiureux:r Ci?était, .leour des Rois ; <>< e-e-n
a Ievaitt.av~oirgraqnde fèntechez lui, le ou o 7e e ele,gour-

apaoglanger. avaitudonné.un bea gte quoi je débougreonne enA îbtor, et de
:fniepx 1as e punjtron e quee '1convénient linfuence de"-mes/6utons sur .ces da-

d compet,a li fapurs aItdprenj u a es grave ece- q'il y a deu pil os aumesrpar.M. JCôt Cx-clerc notaire chez
(.asonï ses'Jambes etsa raison n y etagntlieu d'i, et que.ça air d'une tonpie M Gaay

plassgu e;safrnme 'Iattendait depuis Toutefoisla me asule t pt . A vî einfec d uenture sur
longtemps ;,.le ,soitper etîii;ttrop ouit ses ax speculateursqu deva
enfants ' jent prepare-à'tîie bonî blia- deiéttreu'u p Q a pa b m a de %"* l

.a- ti i ~re~u~przn au 0l~ ......... Trai sùe Ïbeau'sexe, part-hilias
ne- ae yse iWna aen gue..- pqi3r fairp<la marche a Qu.ckwoD a H-uot n ihid-•~Ù Poltb n'ud co'p' lu a ruer k c'o't,
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